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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

La réforme la plus urgente 
L'Indemnité Parlementaire 

Il était question depuis quel-

ques jouis du relèvement de 

l'indemnité parlementaire. Des 

bruits discrets se répandaient 

dans les couloirs. Le bureau de 

la Chambre était, disait-on, de 

l'affaire ; cela marchait bien. 

On chuchotait le chiffre auquel 

l'indemnité législative seraitfl-

xée. Quelques-uns trouvaient 

que c'était trop beau ; le saut 

était un peu brusque A quoi 

d'autres ripostaient qu'après 

tout il n'y a que les honteux qui 

perdent. 
Somme toute on pensait 

qu'un beau matin, à une de ces 

séance? où les plus obscurs dé-

putés brillent par leur absence, 

quelque audacieux viendrait 

presque clandestinement solli-

citer la fructueuse augmenta-

tion. 
Or, la petite opération s'est 

effectuée, en plein jour, et sans 

la moindre protestation. Avec 

sa gravité habituelle, M. Bris-

son a conduit cette petite danse 

de millions. Cela a été fait avec 

tant de facilité qu'à l'heure ac-

tuelle certains législateurs, qui 

ne vivent que de leur métier de 

politiciens, doivent regretter 

qu'on ait montré un appétit si 

discret. Cinq millions et quel-

ques centaines de mille francs, 

c'est bien peu. Pendant qu'on y 

était, on aurait peut-être pu 

s'accorder un peu ou beaucoup 

plus, hln tous cas il n'y a que le 

premier pas qui coûte, le pré-
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LE DOSSIER D' ANDRÉ 
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Ni l'une ni l'autre n'avait de contusion sé-

rieuse. La jeune femme restait encore un peu 

pâle, la petite fille avait déjà repris ses cou-

leurs La mère était une belle brune aux 

yeux hardis et dominateurs, qui paraissait 

âgée d'une trentaine d'années. La fillette, 

âgée d'une dizaine d'années, était aussi blon-

de que si mère était noi-e. Nous disons la 

fille et la mère parce qu'André n'eut pas un 

instant d'bésitaiion à ce sujet, et sut bien 

vite qu'il ne s'était pas trompé. 

— 0 Monsieur, dit la jeune femme, après 

avoir rassuré sur sa santé André anxieux, 

nous vous devons tout simplement la vie, 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

cèdent ne sera pas perdu. Nos 

législateurs étant censés repré-

senter le peuple souverain, il 

ne tient qu'à eux de s'octroyer 

des augmentations ; c'est une 

des beautés de notre constitu 

tion. 
Dire . que nos indemnisés ont 

aujourd'huiuneexcellente pres-

se serait exagérer. On ne trouve 

pas très décente cette façon de 

commencer les réformes. 

Avec cette prime de quinze 

mille francs, de nouveaux et 

aussi nuls postulants vont sur-

gir en foule pour le métier de 

législateur. La carrière va se 

trouver déplus en plus encom-

brée, tous ceux qui n'ont ni as-

sez de talent ni assez d'amour 

du travail pour se créer une si-

tuation, vont de plus belles se 

jeter dans la politique. 

Puis, il y a une autre considé-

ration : nos législateurs vien-

nent de créer un précédent. Ils 

viennent de prouver au peuple 

français qu'il n'est rien et qu'-

eux, ils sont tout, qu'ils peuvent 

tout. Demain, en effet, ou dans 

un an, dans cinq, ils peuvent 

élever de 15.000 à 23.000 leur 

traitement, le porter à 600.000, 

comme celui des ministres. 

Et l'on nous avait dit que la 

République serait le gouverne-

ment qui coûterait le moins cher 

celui où le peuple serait vérita-

blement souverain, qu'il régne-

nerait, qu'il gouvernerait !!l 

Ce n'est pas encore l'année 

prochaine que les ouvriers au 

ront leurs retraites, mais qu'ils 

se consolent : leurs élus ont as-

ma fille et moi. Sans vous, nous étions écra-

sées entre les battants de la porte, ou entre 

elle et la foule. En mettant les choses au 

mieux, nous aurions le sort de ces malheu-

reux que le terrible choc a rejetés de notre 

côté, à travers les barreaux. 

De fait, plusieurs de ces derniers avaient, 

tout en échappant à l'écrasement, récolté des 

blessures sérieuses. A Paris les médecins ne 

manquent pas dans ces circonstances j les 

blessés furent pansés au corps de garde, 

ceux qui n'avaient que des écorchures ou des 

contusions ; une dizaine au moins durent 

être, après des soins sommaires, transpor-

tés sur des brancards ou dans des fiacres à 

leur domicile et même à l'hôpital. 

Avec beaucoup de tact et de réserve, An-

dré questionna ses obligés, sans oser pousser 

bien loin ses investigations. La fillette ne de-

mandait pas mieux que de causer et témoi-

gnait d'une reconnaissance esubérante pour 

son sauveur. Mais quelques regards sévères 

de la mère la ramenèrent promptement à plus 

de réserve. 

Andrée finit par offrir de reconduire «ces 

dames » à leur domicile dans un des fiacres 

suré leur sort personnel. 15000 

fr. par an ! Il y a de quoi faire 

vivre dans l'abondance cinq 

ménages d'ouvriers 1 
E. B. 

Exposition Industrielle 

èt Artistique de Nice 
Ouverture le 5 Janvier 1907 

Il va s'ouvrir sous le patrnnnage de hautes 

personnalités commerciales, une grande ex-

position industrielle et artistique dont le suc-

cès s'annonce déjà sous les plus brillantes 

auspices. 

L'Exposition est appelée à réussir merveil-

leusement dans les Alp 'S -Maritimes, ce dé-

partement étant le premier de France au 

point de vue de la production des huiles, de 

plus il vient en très bon rang sous le rapport 

de plusieurs grandes industries, comme celles 

des terres cuites représentée par la grande 

fabrique de Vallauris, et celles tout à' fait 

spéciales des fleurs, parfums, fruits confits, 

raisins de table et primeurs de toutes sortes. 

D'autre part les curiosités géologiques y 

abondent et l'on vient chaque année, de tous 

les points du monde civilisé, même les plus 

éloignés, pour lts admirer. 

Tout va donc appeler à Nice une énorme 

affluence d'agriculteurs, d'industriels et de 

Touristes. 
Les emplacements de l'Exposition sont déjà 

pris d'avance par les Grandes Maisons du Mi 

di et de la Riviera en particul'er qui viendront 

"en masse y exposer leurs produits. 

Les intéressés feront donc bien de ne pas 

tarder à envoyer leur adhésion s'ils ne veu-

lent se voir plus tard dans le cas de ne pas 

trouver la plus petite place disponible. 

Pour plus amples renseignements s'adresser 

à la Direction de l'Exposition, rue Assalit, 17 

bis, Nice. 

L'Art de Parler en Public 

Connaissez-vous la méthode Amet sur l'art 

de parler en public ? Voilà un ouvrage qui 

fait grand bruit en ce moment. Plus de 400 

députés, de nombreux conseillers généraux, 

plusieurs centaines de maires, d'électeurs, 

etc., se sont procuré celte méthode dont les 

résultats sont, dit-on, merveilleux. L'ouvrage 

a pour titre : Comment on apprend à parler 

qu'exceptionnellement on avait laissé péné-

trer dans le jardin. L'offre fut repoussée que 

mollement, histoire de garder les convenan-

ces ; elle fut finalement acceptée. 

Notre ami quitta ces dames à leur porte, 

ne sachant que peu de choses d'elles. Une 

veuve et sa fille, vivant du travail — lucra-

tif — de la mère. Elles habitaient un qua-

trième dans une assez belle maison de la rue 

Saint Honoré. Le jeune homme avait de son 

côlé donné sa carte, il avait sollicité et ob-

tenu l'autorisation de venir prendre des nou-

velles. 
II 

Nous retrouvons André le lendemain de ce 

jour qui devait être pour lui un jour mémo-

rable tren que plus tard il n'ait jamais su 

au juste s'il devait le marquer d'une pierre 

blanche ou d'une pierre noire, assis devant 

sa table, le soir, écrivant à la lueur de sa 

lampe. 
11 occupait alors un modeste appartement, 

disons le mot, un modeste logement, dans 

une vieil'e et respectable maison du quartier 

Latin, rue Rourbon-le Château Rien de gran-

diose, mais c'était au moins « respectable », 

surtout pour un célibataire. 

en public et à traiter par écrit les questions 

du jour, par Emile Amet (chez Jouve éditeur 

15, rue Racine, Paris, 10 francs franco gare,). 

Ce livre s'enlève avec une rapidité telle que 

l'heureux éditeur a été obligé de réimprimer 

coup sur coup trois éditions. C'est que la mé-

thode de l'auteur est une véritable trouvaille. 

C'est un libre original, ingénieux et utile en-

tre tous, dans un temps comme le nôtr? où 

chaque citoyen peut être appelé à faire partie 

de conseils, comités, associations où il aura 

souvent l'occasion, soit de prendre la parole 

soit de faire un rapport sur une question dé-

terminée
 ( 

Il est un fait notoire et inquiétant, c'est 

que dans les réunions publiques, dans les as-

semblées, etc., ce n'est pas l'orateur sen-é et 

bien intentionné qui remportera la victoire, 

eût il cent foi? raison ; mais bien le phraseur 

habile, celui qui saura le mieux manit-r la 

parole. L'ouvrage de M. Amet rendra des 

services consi lérables, caria méthode de ''au-

teur donne, en quelques jo<i s, </<>• rèioivu* 

vraiment surprenuntï. Avec ce guide, chacun 

désorma'-- pourra exposer ses idées el, au be-

soin, combattre celle d'> ses adversaires, soit 

par la parole, soit par la plume. 

L'art de la parole ava ; t été considéré jus-

qu'ici comme le privilège de quelques-uns. 

Or, cet art est loin de présenter les difficul-

tés qu'on s'imagine généralement. Avec un 

p^u d'apprentissage — car il en faut en toute 

chose — on arrive à exprimer ses idée< par 

la parole presque aussi facilement qu'un ie 

fait par la plume. Le malheur, c'est que cet 

apprentissage ne se fait nul part. 

On n'hésite pas à passer de longu >s heures 

à apprendre le piano, le violon, l'ophicléide... 

et on ne pense pas à utiliser un merveilleux 

instrument — le meilleur de tous — dont 

chacun prétend jouer sans avoir appris à le. 

faire. Prenez un homme d'intelligence moyen-

ne, il écrira facilement un rapport, un dis-

cours, une lettre, et cela au courant de la 

plume ou à peu près. Mettez-le en face du 

public, il ne trouvera pas le moyen de sortir 

deux phrases de suite, à moins d'avoir appris 

par mémoire. 

Il fallait donc une méthode pour apprendre 

à parler en public. Cette méthode existe 

maintenant. N'hésitez pas à la demander 

à l'éditeur. — Qui que vous soyez, vous 

en aurez besoin un jour ou l'autre pour 

défendre vos intérêts soit par la parole, soit 

par la plume. La siluation politique est plus 

agitée que jamais, des problèmes très com-

plexes et d'une extrême gravité se dressent 

menaçants. La victoire appartiendra aux 

hommes courageux qui se seront donné la 

peine d'étudier, de travailler, d'apprendre à 

Quoique, âgé de trenie trois ans déjà< il 

(l'avait pis encore jugé sa situation suflisam-

meni brillante pour courir les risques du 

coniungo et assumer les responsabilités d une 

famille. 

Employé au grand journal dont nous avons 

parlé, depuis cinq ans seulement, il avait, 

comme îa pierre qui roule, amassé plus d'es-

pérances que d'argent dans les divers em 

plois qu'il avait occupés nvantde trouver un 

poste qui lui allait comme un gant et parais-

sait cette fois assuré el rémunérateur. 

11 n'occupait encore que l'emploi de sous-

caissier, pour bien dire de suppléant d'un 

vieux caissier, dont la place lui était assurée 

lors delà retraite ou de la mort de son su-

périeur. Ce jour là seulement les émoluments 

seraient sérieux. 

Etait il rangé ? On eût pu s'en douter si 

on était entré à l'improviste dans son domi-

cile. Il trainait, par ci par là, pas mal d'objets 

qui eussent pu faire douter de ses aptitudes 

pour l'ordre. 

G. PONTIS. 

A suivre. 
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utiliser toutes leurs facultés, y compris sur-

tout l'art si précieux de la parole. Si votre 

petite lampe donne toute sa lumière, c'est 

toujours autant de ténèbres de moins dans 

ce monde, quelque petit que soit le coin 

qu'elle éclaire. » 

En résumé, la méthode Amet est un mer 

veilleux outil de la pensée, un arsenal de 

phrases, un réservoir d'idées par les mots.-

Cet ouvrage est absolument indispensable à 

tous ceux qui, par leur situation ou leurs 

fonctions, sont appelés à faire un rapport, un 

discours, ou à parler en public. C'est dire 

qu'il s'adresse à presque tous les citoyens 

français. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

S1STERON 

Foire. — Notre foire de lundi der-

nier, favorisée par le temps, a été 

assez brillante. Les marchands forains 

y sont venus assez nombreux et ont 

fait de bonnes affaires. 

Mercuriale de la foire : Bœufs 65 fr. 

les 100 kilos, Moutons 0,80 à 0,90 le 

kilog, ;igneàux 0,80à 1,10 le k. porcs 

gras de 1 à 1,05 le k blé de 29 à 30 

fr. les 128 kilos, pommes de terre de 

10 à 12 fr. les 100 k. avoine de 18 à 

19.fr, les 100 k. poires et pommes 20 

fr. les 100 k. amandes princesses 140 

fr. les 100 k. amandes dures de 36 à 

37 fr. les 100 k. lièvres de 6 à 8 fr. 

pièce, lapins de garenne 2.15 à 2,25 

pièce; lapins domestiques 0,75 àO, 90 

le k'.lo. perdrix 2,50 [ ièce, gi\v s 0,45 

pièce, œufs 1,50 la douzaine, bois à 

brûler de 1,35 à 1,40 les 100 kilogs. 

'. 

Nécrologie — Mardi matin, à 

10 heures, ont eu Heu les obsècpies 

civiles de notre compatriote Ferdi-

nand Rougier, caissier de la Caisse 

d'Epargne, ancien secrétaire en chef 

de la Mairie, ancien président du 

Conseil d'Arrondissement, président 

de la section de L'Avenir du Pro-

létariat. 

De superbes couronnes ornaient le 

corbillard. Le Conseil des Directeurs 

de la Caisse d'Epargne, la libre-pen-

sée, la société de Secours mutuels 

assistaient aux obsèques. 

La société musicale Les Touristes 

des Alpes ouvrait la marche du cor-

tège en jouant sur le parcours des 

marches funèbres. 

Au cimetière, M. Soffray receveur 

des finances a en termes émus, retra-

cé dans un discours reproduit plus bas 

toute la carrière administrative et 

philantropique accomplie par Rou-

gier ; puis M. F. Thélène, avoué, 

-a, au nom des camarades du défunt, 

adressé un touchant et dernier adieu 

au bon républicain que fut le disparu. 

Discours de M. Soffray : 

Mesdames, Messieurs, 

Au nom de la Caisse d'Epargne, je viens 

adresser un touchant et dernier adieu à Fer-

dinand Rougier, au caissier dévoué, dont la 

fin prématurée nous plonge dans une si pro-

fonde tristesse. 

Tous ceux qui l'ont approché se sentaient 

attirés par sa nature sympathique qui faisait 

de lui un excellent camarade, par sa généro-

sité qui le portail à se dévouer à la cause des 

petits, des faibles, aux œuvres d'humanité et 

de progrès. 

Il fut conseiller d'arrondissement, membre 

fondateur et président de diverses sociétés 

mutuelles. C'est dire que partout où l'on avait 

besoin d'un concours désintéressé et de tout 

instant, le nom de Ferdinand Rougier s'impo-

sait. 

On savait ne jamais s'adresser en vain à 

son conseil éclairé, à son excellent cœur qui 

le faisait se prodiguer tout entier, au dévelop-

pement des idées philantrophiques. 

Vaillant démocrate et ferme républicain, il 

ne laisse autour de lui que djs regrets, et, 

c'est avec un profond chagrin que nous assis-

tone à cette fin cruelle qui le ravit dans la 

forcj de l'âge, qui l'enlève à la tendreese de 

sa vieille mère, à l'affection de tous ses amis. 

S'il est une consolation poLrles siens, c'est 

de sentir que leur douleur est partagée par 

un grand nombre de cœurs qui, en cet instant 

adressent à la mémoire du cher défunt la der-

nière expression de leur sympathie. 

Adieu Rougier, adieu ! 

M Rougier était officier d'Acadé-

mie, décoré de la Médaille coloniale 

et de l'or Ire du Nichan-Iftikar. 

Puissent toutes ces marques de sym-

pathie atténuer la douleur de la fa-

mille, à laquelle nous présentons nos 

respectueuses condoléances. 

Casino-Théâtre. — Jouer les 

Saltimbanques sur notre petite s^ène 

théâtrale, avec tous les décors que 

comporte cette pièce, c'est faire un 

tour de force que nul directeur de 

troupe n'a pu accomplir jusqu'à ce jour 

Grâce à la bonne administration de 

M. Sauvajol et à l'homogénité de 

son personnel, il nous a été permis 

d'entendre et d'applaudir la désopi-

lante pièce de Ordonneau, musique 

de Ganne. 

Dès 8heures et demie, les tribunes 

étaient toutes occupées et le parterre 

ne laissait plus aucune place vacante 

pour les retardaires qui ont été privé 

ainsi d'assister à la représentation ; 

pour les dédommage" et à la deman-

de générale du public, une deuxième 

édition des Saltimbanques, sera donnée 

mercredi prochain, au Casino, avec 

mêmes artistes et mômes décors. 

Syndicat d'Initiative. — Jeu-

di dernier^ une réunion préparatoire 

pour la création d'un Syndicat d'Ini-

I tiative a eu lieu dans une des salles 

de la mairie. 80 personnes environ y 

assistaient. 
M. Clergue, libraire, qui avait pris 

l'initiative de la réunion a exposé à 

l'assemblée le but du syndicat d'initia-

tive : Etudier les mesures qui peu-

vent tendre à augmenter d'une ma-

nière générale le mouvement des af-

faires, la prospérité de Sister.on et de 

la région et d'en poursuivre la réali-

sation. 
Le syndicat s'efforcera notamment 

d'attirer les étrangers et les touristes, 

de ler.r rendre le séjour agréable et fa-

cile, de servir d'intermédiaire entre 

les propriétaires du pays et les esti-

vants qui désireraient faire un assez 

long séjour dans le pays. 

lia proposé ensuite de nommer une 

commission provisoire qui étudierait a 

fond la question et élaborerait les 

statuts. Après l'approbation de ces 

travaux l'assemblée nommerait une 

j commission définitive. Il en est ainsi 

décidé et la commission suivante est 

nommée provisoirement : 

MM. Clergue Albert ; Lieutier Loui* ; 

B>yriès Alphonse ; Morère ; La-

til Frédéric ; Honnorat jeune ; 

Saujc, chef de gare»; Nègre; Pas-

cal Lieutier ; Bedcl, Sarron ; Im-

berl Firmin ; Reynaud Albert ; 

Massot Louis ; Làu'gièr Damase; 

Turcan Joseph ; Siard Sylvain ; 

Turcan Jean ; Giraud Edmond; 

Harem, ingénieur ; Bouisson ; 

Martin Jules ; Soffray, receveur 

des finances ; Tar'dieu, Laborde ; 

Colombon, coiffeur ; Marnefle P. 

Conchy Louis. 

M. Bertin, sous-préfet, est nommé 

président d'honneur. 

Près de 50 membres ont adhéré dé-

jà à la nouvelle association. 

* * 
Les membres de la commission 

provisoire du Syndicat d'initiative sont 

i priés d'assister à la réunion qui aura 

lieu lundi prochain à 9 heures du soir 

dans une des salles de la mairie. 

Nous lisons dans le journal de Gap, 

sous la rubrique Embrun, l'tntrefilet 

I suivant : 

« La redingote municipale. 

— Dans sa dernière séance, le conseil 

J municipal a voté l'achat d'une redin-

gote à laisser à la mairie â la dispo-

tion de l'officier de l'Etat-civil . » 

Voilà qui est bien pensé. 

Sériciculture. — Les séricicul-

teurs sont prévenus que le payement 

des primes à la séricicultnre peut 

s'éffectuerà partir d'aujourd'hui, chez 

fê percepteur du canton. 

Les intéressés peuvent se présenter 

munis de leur bulletin. 

•tf ■ 

Caisse d'épargne. — La Caisse 

d'épargne sera fermée au public du 

16 au 31 décembre. 

Hôtel - Café - Gu indon 
AVENUE DELÀ GARE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par te propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE 
tous les dimanches . 

THÉ CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES. COQUILLAGES et 

POISSONS FRAIS 

CAFÉ FILTïiE 

LA MIBDÏTÉ N'EST PLUS 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

P. L. M. — Avis. —| La Compagnie a 

l'honneur d'informer le public que le service 

des trains sera cotnplètemont suspendu entre 

Chamonix et Argentière, du 1er décembre 

1906 au 15 mars 1907 et que le service des 

trains de marchandises sera suspendu entre 

Le Fayet, St fiervais et Chamonix, du fer 

décembre 1906 au 15 mars 1907. 

Pendant cette période du 1er décembre 1906 

au 15 mars 1907 la gare du Fayet St Gervais 

continuera à assurer l'acheminement des mar-

chandises de petite vitesse adressées à domi-

cile ou bureau restant à Chamonix au moyen 

d'un service de réexpédition par voie de terre, 

* f 

P.L.M. — BMUts simples de France en 

Espagne, — Les principales gares du réseau 

(Paris, Dijon, Lyon, Marseille, etc ,) déli-

vrent toute l'année des billets directs simples 

pour Barcelone. 

Consulter le Livret-Guide Horaire P.L.M. 

vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares. 

ETAT-CIVIL 

du 22 au 30 Novembre 1900 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Rougier Ferdinand,, 47 ans. 

Aux Enrhumés 
Lorsque la toux ne cède pas aux soins ha-

bituels devient opiniâtre, spasmodiqueels'acr 

compagne d'expectoration abondantes (suites 

de bronchites ou d'inlluenza, L-atarrhe, asth 

, me), il faut employer la Poudre Louis Legras 

ce merveilleux remède qui a encore obtenu 

la p us haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Le soulagement est instan-

tané et la guérison survient progressive nent. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magen-

ta, à Paris. 

Etude de M" Ch. BONTOTJX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-ûroit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

D'un jugement par- défaut, rendu 
par le Tribunal de première instance 
de Sisteron, le quatre Avril dix-neuf-
cent-six, enregistré, et signifié ; au 
profit de dame Louise Reynaud, 
épouse Marcellin Meyère, demeu-
rant et domiciliée à Lyon, admise 
au bénéfice de l'assistance judiciaire, 
décision du bureau de Sisteron du 19 
janvier 1906, contre lesieur Marcellin 
Meyère, propriétaire, demeurant et 
domicilié, à la Motte du Caire, il a été 
extrait ce qui suit : 

Par ces motifs Te Tribunal civil de 
SisfcrOn, après en avoir délibéré, pro-
nonce la conversion du jugement de 
séparation de corps sus-énoncé en ju-
gement de divorce. 

. Pour extrait : 

C. BONTOUX. 

Etude de M6 Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

VENTE 
PAR 

LICITATION 

Il sera, procédé le mercredi dix-
neuf décembre mil-neuf cent-six 

à deux heures après-midi à l'au-

dience des criées du Tribunal Civil de 

Sisteron par devant Monsieur Favier 

juge du siège, à ces fins commis, à ia 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés, si-

tués sur le territoire de la commune 

d'Authon, canton et arrondissement 

de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Pré, au quartier des Drès-des-
Ouers, désigné sous le numéro 213 
de la section B. d 'une contenance de 
5 ares 50 centiares. 

Mise n prix : Cinq francs. 
ci. . • ... 5 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Pré et vague, quartier de Gair 
nier, portant les numéros 278 et 281 
,de la section B. d'une contenance de 
39 ares 60 centiares, 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 francs. 

TOISIÉME LOT 

Labour et aride, quartier de la 
Serre, portant les numéros 410 et 
409, section B. d'une contenance de 
68 ares 40 centiares. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

QUA TRIÉ ME LOT 

Vague et labour, quartier Parc 
Brémond, portant les numéros 229, 
230 et 231 de la section D. d'une conT 

tenance de 1 bectare 12 ares 00 cen-
tiares. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Vague et labour, quartier des 
Champs des Bois portant les numé

T 

ros 72 et 73 de -la section D. d 'une 
contenance de 43 ares 50 centiares. 

Mise a prix ; Cinq francs. 
ci 5 francs. . 

SIXIEME LOT 

Labour, bruyère, vague, quar-
tier de l Adrèche des Biou ( il 

Bouisses), portant les numéros 355, 
356, 357. 358, 359, 360, 361, 362, 
363, 364, 365, 366, 367, 368, 369, 
370, 371, section E. d 'une contenance 

! de 2 beptares 74 ares 36 centiares. 
Mise à prix; Quatre-cents fr! 

ci 400 francs 

SEPTIEME LOT 

Labour, quartier du Grand-Pré, 
portant le numéro de 643 p. seçfien 

j C. d'une contenance de 5 ares 45 cen? 
tiares. i 

Mise à prix ; Cent cinquante 
| francs. 

ci ,150 franes 

HUITIEME LOT 

Jardin, sis au village, désigné 
sous le numéro 35 section F. d'une 
contenance dej are 46 centiares. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
ci 25 francs. 

Tous les lots ci-dessus seront après, 
les adjudications partielles réunis en 
uu seul bloc, sur une mise à prix for-
mée du montant des adjudications 
partielles, 

Ces immeubles dépendent de la 
succession restée indivise du sieur 
Joseph Masse en son vivant pro-
priétaire à Authon. 

La vente est poursuivie à la re-
quête de dame Thessalie Masse 
épouse Zorne, iludit sieur Paulin 
Zorne son mari dûment assistée et 
autorisée, ce dernier aubergiste, de-
meurant et domiciliés tous deux en-
semble à Autbon, demandeurs, ayant 
pour avoué Me Charles Bontoux. 

CONTRE : 1° Eugénie Masse, 
Veuve Pécoul, couturière demeu-
rant et domiciliée à Marseille, ayant 

1 pour avoué M e Suquet ; 2° Emma 
Masse épouse Pécoul du sieur Gê-
niez Pecoul son mari dûment assistée 
et autorisée, ce dernier propriétaire, 
demeurant rit domiciliés ensemble à 
Feissal ; 3° Marie Masse Veuve 
Daumas sans profession demeurant 
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et domiciliée à Olamensane ; ces deux 
défenderesses ayant pour avoué .M" 

Bontoux. 

La vente a lieu en vertu d'un juge-
ment rendu par le Tribunal civil de 
Sisteron, le quatorze novembre mil-
neuf-cent-six enregistré, aux clauses 
et conditions du cahier des charges 
déposé par M" Bontoux au greffe du 

Tribunal de Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M° Charles Bontoux, avoué 

poursuivant la vente. 

Sisteron, le 22 Novembre 1906. 

signé : C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le 

mil-neuf-cent-six, folio 

case . Reçu un franc quatre -

vingt huit centimes, décimes com-

pris. 
Signé : RICHAUD. 

Bulletin Financier 

Marché irrégulier et lourd. La rente fran-

çaise rétrograde à 93.80. Extérieure 95.12. 

Turc 94,77. 

Les valeurs de crédit sont soutenues, cel-

les de chemins de fer résistantes parmi ces 

dernièress, les obligations nouvelles 5 0|0 

Victoria-Minas sont l'objet d'échanges suivis 

entre 445 et 447, 

Rio 1.945. Briansk 318. Les souscriptions, 

non privilégiées aux nouvelles actions de cet-

te société sont attribuées intégralement pour 

les demandes de 1 à 25, et celles de 26 à 62 

reçoivent 25 actions. Les souscriptions supé-

rieures à 62 reçoivent 40 0[0 des demandes, 

toute fraction donnant droit à 1 titre, 

L'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing est 

ferir.e à 292 Le coupon représentant l'intérêt 

intercalaire de 4 0|0 sera mis en paiement au 

mois de janvier. 

Les obligations 5 0)0 du port de Para vont 

être émises prochainement à 463.70, jouis-

sance du 1er janvier. Un coupon intérimaire 

de 2 fr. 77, pour la période du 20 novembre 

au 1er janvier, sera pave à cette dernière 

flate. 
Les actions ordinaires et privilégiées de la 

Compagnie fermière des charbonnages de Pro-

khorow sont en hausse marquée. La produc-

tion de vente ont augmenté dans les propor-

tions de o 1|2 copecksà 10 copecks, prixjac-

(.uels. 

La Queensland Copper donne lieu, aux en-

virons de 47 fr, à des achats nombreux que 

justifient son excellence situation financière 

et les réels éléments d'avenir dont elle dis 

o o o o o 
65 ANNÉES M SUCCÈS 

| HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRAND PRIX, S'-Lonis 1904 

RICQLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE 

CONTRE LES 

M AUX i.CŒUR,ieTÊTE,j ESTOMAC | 
.ti,. INDIGESTIONS 

SgOTsralDcoatiiliQRIPPEitl4:REFROIDlS8EMENTS I 

| EAU dBTOILBTTE et DENTIFRICE | 

antiseptique. 

o o o o o 

LESSIVE PHENIX 
ne se oand qu'en paquets de 

i
5
 5 & ÎO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FICOS 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

IHMUtalBaa 
En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

A ASP SyïlF ~N..20 JOURS H 11 C If 1 1 C WEUXIRde S' VINCENT fPÂUL 

■enseignements chez les Scourm dm la Chmriêék 
406. Rua Saint-Domlniqn». Fuis, 

SH0C0LAT MENIER 
tm ImttmHmmm 

Franco i fetnl. — Spieimtn de» 

a7J!S(J™TMBA(JDEMJ 
|Â^v>]I.IlIBlDtUll ,!ltllultri>lil)llk BESANÇON 1 
iSùll&f Hvrt Itl urodultl dlractam*nt Su Public, toit «Sious annia 
^sis»*^ plut dt WO.OOffotyafi.-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendillai, Orfèvrerie, Réparations, omit etFranca Tarif, tllvttr. 
On trouve la Montre THIBACDHAU & la Fabrique seulement. 

OIION-PARIS 

|.V«*-M»R81ILU 

BORDEAUX -UUÏ 

mU-e/.SORSUE 

U iraoii Mtrfii fnssàu du BMWU Flu, 

BlSClJlTS 

PERIVIOT 
(5 Usines). 

ORANDS Succfia. 

gÊDUCTfOD 

Supremepernot 

FI'EURMS NEIGES 

£>ENORITA 

flfrad rîgalJ?e mot 

le Jpjou- J>jQ^| 

Q AO H,
""«l*urftnt

,,ITÉS i 
r AS 1 f "% Oo&MrvaUon f 
■ n^l >dee Bisonuit». 

— — "? 

ïK^Guéris m te CIGARETTES EC' ""' 
(H= • «3 »» la. POUDRE " C». 
W vi<* 0PP f!ESS ONS.TOUX RHUMES N'V 

1-e FUMIGATEUR PEÇTQR*L fi -
•■lie I us p.fliciice de lùus ii-s r.îinà.n's u 

Maladies dos Vote.- retjy'ra,' u 

Il EST AQMI,- Û NS LtS HUPTAUX F ■ ■ '. • S 

Teilles lioiinet FMinriii:idw en Frani'.'.rt l'IÏ 
VENTE EN GHOS : 20. rue sai 
£<j(it« LA HGHA JURE C/-C0«;»£ j„ , .. 

L'[m|ii'iineur-Gp.ranl : lWal l.liî 

FABRIQUE DE CONSERVES U.IMEMAIHES 

ALBERT CLEMKAT 
- RUE SAUNERJE, SISTBKON, ( B isses-A if, es J — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le public qu'il 

vient de mettre en vente un gran 1 choix do Conserves al eni 

consistant en TOMATES, HARÎCOTS VERTS et GÎBÎERS . Ces Conserves 

sont d'une préparation exempte de colorant et gardent leur saveur 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

AIPMÇW ras pins ME GOHSMVBS 

Tomates entières et coupées, boite i t 0,40 Pétits pois, l'e qualité. 

— 1|2 i 0,30 
Flacon, l ]8e , le cent. . . 18 francs 

— Il* — 25 fr. 
— Ij2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. 

 2'- — -

Haricots verts, l r - qualité. . 

— 2m- — 

Truffes des Alpes, la boito. 

0,70 

0-60 

. 0,80 

0,70 

. 0,75 

!.]O R TD 
Guéridon nfaillible 

eu que'ques jours 

JOBUiLONS^ 

VERRUES eic. 

Le liquide Indhtna 

es! employé avec 

grand succès, el 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Ëxp )silio!.s 

Françaises el 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch z M GIRAUD, coiffeur. Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue da fTOvstxe, sisteron. 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Psinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de 1 1 G d 'Ecole, Sisleron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 

remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Ch irronnage, situé Place d'' h 
Grand'Ecole ; qu il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés toupies travaux de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

'°MIE 
Mmkme). 

Moulez-vous réaliser une iiande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillèsparl'usa§e,etleur 

étonner l'aspect du neuf'? 

Imitex alors I exemphdes bonnes ménagères,et employez 

LA KABiLINE 
çui sert a teindre cher- soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VEJMDU DAMS LE MONDE ENTIER 

LA SURDITE N 'EST PLUS 
BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Nous niTrons aujourd'hui & tous les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 

de bourdonnements, bruits ou écoulements d'oreilles, une consultation gratuite qui leur 

permettra de guérir par la méthode basée sur l'Audiphone invisible, à laquelle on doit 

d 'innombrables succès dans le traitement des affections de l'organe auditif, 

ûâtacfier aujourd'hui ce quasmnnalrB en suivant ce pointillé 

VêutUêX Cftdiowr ( -
tei OOJ nom» ) 

«t votre adrests ] 
exacte. F . 

Qu*l< -tre dmê t 
cre I . 

Ri jeentez-aou* 
dei bourdonne-
ments d'oreille»: 
bruit* de vapeur, 
eon de cloche, eict 

Reepirex-90uM 
bien par le nei 1 
Quel eet l'état de 

ta gorge V 

A quelle distance C 
entendez-vous y 

U t ic- tac d'une ) 
montre t ( 

Vos varenU I 
étaient- ils sourds \ 
tu durs d ortUlsst à 

Vos urtille* sont' 
elle sèches ou 

al teintes 
eVécoulsments 

■t 

Conserves d.» gibier : grives, perdreaux, bécasses, dinde» 

*/euUUee^ptiquer 
lss causes st la 
nature ds votre 

eiffection de l'ouïe 
{ri une seule 

Oreille estatUintr' 
indiquer te cote) 

4> 

A LIRE ATTENTIVEMENT. 
'/'•atutte.veuillez déLu cher ci' question na ire eo le coupant avec des ciseaux; puis, après avoir répondu à 
luutes les demandes, va us adresserez ce questionnaire parla postea K.le streott-ur de 1 institut de 

Pour recevolr par le retour dn ooarrler la Contultatlon 
pondu a 
tltat de 

;28urdite,i9.Rue de la PepiDière.à pans .en l 'accompagnant, si vous le désirez,d'il ne lettre exolica 
live. Vous recevrez aussitôt, sans aucuns frais, les instructions détaillées aur la manière dont VOUE 

devret appliquer l 'Audiphone invisible et suivre le traitement, pour obtenir la guérison complète 
Les consultations sont données tous les jours de 10 heures à midi et de 3 a s heures (Dimanche* 

et Fêtes exceptés), Cruluiles les Mardis, Jeudis et Vendredis, aux mêmes heurei. T~ 

ûeiuamr aujourd'hui ce questionnaire en suwant ce pointillé L 

© VILLE DE SISTERON



Bicyclettes l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du déparlement des Basses-Alpes 

IIOVYOE? AT. Jeune 
DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garanties ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course 2 0Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 
Chambres à air valvées 6 r. 
Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

RÉPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIZBLAGB 

BMAILLAGE au Four 

BÏCYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'AC 

mm mmm^mmm mmm M,mwwm \WAM& 

Accessoires de RlcycleUes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera Intégralement rembour-

sé à tont acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

mm 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
@ae §eleuze,7, ou $alaye, (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau ] 

wmmm mmmmmmm « mmm9âsmé%,wmmmm 

DROGUERIE EPICERIE 

Veuve A. TURIN T 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

ESUISENPARFÂITE SANTE 
POOVEZ-VOOS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 
<x Je souffrais horriblement 

iepuis deux ans de douleurs 
Tes lu mac cl du ventre» de 

maux de reins et de dos, de 
blesse sexuelleel générale, 

et je désespérais de guérira 
: moiiàK, e (59ans)lorsquej'euft 

bonheur d'acheter votre 
lervéîMeuse Éleotro-vi-
itèuT. 

i lepnis trois molsquej'en 
; fais usage, j'en suis très satis-
: fuit, car. je suis déjà, entière-
1 ment guéri. 

POUR LES INCREDULES 
Une preuve telle gue celle 

que nous reproduisons ci-
contre- pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner,. . . 

Donnez-moi un homme oui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique, lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Electro-vigueur répandra 
l'huile de vie dan» le corps 
'du malade et dissipera tou le 
trace de souffrance. 

fflpjo 'UTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau, a 
à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveux -~ | 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité; à se senior <e jg 
.m-uque enthousiasme de l'énergie de jeunesse; à se sentir heureuse. p*.e 

remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d accep 

de (iécoura-ement, d'égarement cérébral, de cette luçubre et stupide sensibihîe , « 

avoir confiance ensoi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes et des femmes 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalises, 

b'ÉïiSCTRO-VIGrUEUEt 
rendl'hommesuperbe; ilfait tressaillirles nerfs de lajoyeuseaclivitéjuvénile; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

BrochureGratuiteJeçrietousles - aIttde? de lire ma brochure et 
de se rendre compte de 

la bonne loi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
et lie brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
I Couviitation médicale gratuite de10 h.à6h.30. 

Dimanzhe de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant S francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom — 

Adresse 

B.-N. MACLAUGHLIN, 14, Boulevard Montmartre, PARIS 

M» . : d 
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ONTBES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

I fr. seront payés à toute personne qui ne 

k
 recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement ioo.ooo de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Rue Lafayette, Parti. 

Veuillez m'informer de la condition a remplir! 

Ë
our obtenir la montre ZACCHA gratuitement 
i-inclus timbre pour réponse* 

Nom. m ML.M 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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